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NOTICE

Babelon, Ernest (1854/1924) : Titulaire 
de la chaire de numismatique antique 
et médiévale au Collège de France 
(1902), Membre de  l’Académie des 
inscription et belles-lettres (1897). Il 
est, notamment,  l’auteur  d’un Traité 
des monnaies grecques et romaines (1901).

Berkeley, Georges (1665-1753)  : 
Philosophe et évêque anglican irlan-
dais (la ville de Berkeley en Californie 
a été nommé ainsi en son honneur). Il 
a  d’abord  commencé par  s’intéresser 
aux mathématiques  qu’il a enseigné 
(1707, puis surtout 1734 et son livre 
The Analyst : a discourse addressed to an 
infidel mathematician semble avoir eu 
une influence sur le développement des 
mathématiques. Il développe une phi-
losophie qui  s’oppose à la fois au maté-
rialisme et au scepticisme. Dans The 
Querist  containing Several Queries, proposed 
to the Consideration of the Public(Dublin, 
Printed by R. Reilly for G. Risk, G 
Ewing1725), il développe à la fois une 
philosophie de la  connaissance et des 
enseignements pratiques à tirer de ce 
positionnement initial. 

Boisguilbert, Pierre Le Pesant de 
(1646-1714) : Économiste français 
(au xixe siècle souvent orthographié 
Boisguillebert). Ses  conceptions 
monétaires sont discutées : pour les 
uns, il est partisan  d’une  conception 
de la monnaie-marchandise ; pour les 
autres, il est partisan  d’une  conception 
de la monnaie-signe dont la valeur est 

fondée sur la  confiance. Mais, quelle 
que soit la  conception  qu’on lui attri-
bue, pour lui, la seule justification de 
la monnaie est la circulation et son 
plus grand danger  n’est autre que le 
fait  qu’elle soit recherchée pour elle-
même et donc thésaurisée.

Boyd, William (1753-1837) : Banquier 
 d’origine écossaise, proche de William 
Pitt (le jeune). Il fonde, en 1795, 
la banque Boyd, Ker & Cie à Paris. 
Accusé de  complot, de  conspiration 
de  l’étranger et de dispensateur de 
 l’or de Pitt en 1792, il  s’installe à 
Londres. Il liquide sa banque). En 
1793, il ouvre une nouvelle banque 
(Boyd, Benfield & Co.) qui rencontre 
un grand succès. Sa banque fait fail-
lite en mars 1800. Il est  l’auteur de 
Letter to the Right Honourable William 
Pitt on the Influence of the Stoppage of 
Issue in Specie at the Bank of England 
on the Prices of Provisions and Other 
Commodities (1801, London ; 2nd Ed. 
1811),  considéré  comme le premier 
ouvrage de la thèse bullioniste.

Chase, Salmon P. (1808/1873) : Chief 
Justice of the United States et Président 
de la Cour Suprème de 1864 à 1873. 
Il fut, plus tôt, secrétaire au Trésor 
(1861/1864). 

Goschen, George Joachim (1831-1907) : 
Homme  d’État et homme  d’affaire. 
Administrateur de la Banque 
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 d’Angleterre en 1856. Président de 
la Royal Statistical Society de 1886 
à 1888, Chancelier de  l’Échiquier 
de 1887 à 1892. Premier Lord de 
 l’Amirauté de 1895 à 1900.

Haeberlin, Ernst Julius (1847-1925) : 
Co-fondateur de la Société numis-
matique de Francfort. Il a publié en 
1910 AES grave. Das Schwergeld Rom 
und Mittleitaliens einschließlich des ihm 
vorausgehenden Rohbronzewarhung (Aes 
tombeaux,  L’argent lourd de Rome et 
de  l’Italie centrale, y  compris la mon-
naie de bronze brut qui  l’a précédé).

Harding, Jesper (1799-1865) : Éditeur 
américain,  d’abord soutien du 
Président Andew Jackson (1829-
1837), mais dans le même temps 
 s’opposant à lui quant à ses positions 
vis-à-vis de la Banque des États Unis. 
Il deviendra ensuite un soutien actif 
du parti whig. En tant  qu’éditeur, il 
sera le principal diffuseur de la Bible 
aux États Unis.

Head, Barclay (1844-1914) : Historien 
et numismate britannique. Érudit, il 
fut  conservateur du département des 
monnaies et des médailles du British 
Museum. Il est  l’auteur de  l’ouvrage 
de référence (1887/1911) pour  l’étude 
des monnaies grecques.

Huskisson, William (1770-1830)  : 
Homme  d’État et financier britan-
nique. Entre 1780 et 1792, il suit 
son père, Ambassadeur à Paris. Le 
29 août 1790, il prononce au Club 
des Jacobins un discours à propos des 
assignats, à la promulgation desquels 
il  s’oppose (publié par  l’imprimerie 
Delvaux (Discours prononcé par Monsieur 
Huskisson, Anglais et Membre de la 
Société de 1789, publié dans Proudhon 
Solution du problème social et autres textes 

(mars-juillet 1848, Paris Classiques 
Garnier, 2021). Cette intervention lui 
vaudra la réputation  d’expert financier. 
Élu au Parlement en 1796. Secrétaire 
au Trésor en 1804-1805, puis de 1807 
à 1809. En 1809, membre du Bullion 
Committee, il participe activement à 
la  controverse bullionniste, défen-
dant les thèses de David Ricardo, 
publiant The Question Concerning the 
Depreciation of Our Currency Stated an 
Examined (Londres John Murray and 
Hatchard ; Edinburgh, Blacwood ; 
Dublin, Mahon) avec en exergue cette 
phrase de John Locke : « Il est de 
 l’intérêt de chaque pays que sa mon-
naie, une fois établie, soit mainte-
nue inviolable à perpétuité. Quelque 
soit le prétexte, à chaque variation, le 
public y perdra. Dans leurs marchés, 
les hommes  contractent non pas pour 
des dénominations ou des sonorités, 
mais pour une valeur intrinsèque ». Il 
y aura de nombreuses réédition entre 
1809 et 1819. William Huskisson par-
ticipera au Peel Committee (1819) qui 
débouchera sur le  Peel’s Reception Act 
rétablissant la  convertibilité de la livre. 

Jenkinson, Robert (2e   comte de 
Liverpool, 1770-1828)  : Premier 
ministre de 1812 à 1827.  C’est lui 
qui fit adopter ls Corn Laws.

Kelly, Patrick (1756-1842) : Métrologiste 
britannique. Considéré  comme un 
expert du monnayage et de la mon-
naie en général, il participe à de 
nombreux Committee de la Chambre 
des Communes sur le sujet. Il a, par 
exemple, écrit  : Elements of Book-
keeping, both by single and double entry, 
 comprising a system of merchants accounts, 
etc. London, 1801. 8º. Réimprimé en 
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1802, 1811, 1815, 1821. The Universal 
Cambist, and  commercial instructor ; 
being a general treatise on exchange, 
including the monies, coins, weights and 
measures of all trading nations and 
colonies : with an account of their banks 
and paper currencies. 2 vol. London, 
Lackington, Allen and co., Longman 
and co., Cadell and Davies, Johnson 
and co1811. Réimprimé en 1821. 
Seconde édition 1831, réimprimé 
1835. Pour la  Rees’s Cyclopædia, il a 
écrit les articles : Coinage, Vol 8, 1807 ; 
Exchanges, Vol 13, 1809 ; Standard, 
Vol 33, 1816 ; Weights, Vol 38, 1818.

Lenormant, Charles François (1837-
1883) : helléniste, archéologue et 
numismate français. Il publie en 
1863, Essai sur  l’organisation poli-
tique et économique de la monnaie dans 
 l’Antiquité.

Locke, John (1632/1704) : Philosophe 
britannique. Il a participé à la créa-
tion de la Banque  d’Angleterre (1694). 
A notamment écrit en 1693 : Some 
Considerations of the Consequences of the 
Lowering of Interest and Raising the Value 
of Monney (Quelques  considérations 
sur les  conséquences  qu’auraient une 
baisse de  l’intérêt et un rehaussement 
de la valeur de la monnaie).  D’autres 
de ses écrits monétaires sont acces-
sibles dans : John Locke Écrits moné-
taire, Paris Classique Garnier, 2011 
(Traduction de Florence Briozzo) : Du 
rehaussement de notre monnaie ; Brèves 
observations sur un mémoire intitulé 
« Des moyens  d’encourager la frappe de 
monnaie  d’argent en Angleterre et ensuite de 
 l’y garder » ; Nouvelles  considérations 
sur le rehaussement de la valeur de la 
monnaie, où  l’on examine particu-
lièrement les arguments développés 

par Mr Lowndes dans son récent rap-
port  contenant  l’« Essai en faveur de 
 l’amendement des monnaies  d’argent ». 

Lowndes, William (1652/1724) : Homme 
politique britannique whig. Secrétaire 
au Trésor en 1695. En tant que tel, 
il milite, dans un rapport officiel 
(« A Report  containing an essay for the 
amendment of the silver coins”) pour 
une dévaluation de la monnaie. John 
Locke  s’y oppose et propose plutôt 
 l’organisation par la Royal Mint  d’une 
large refonte de la monnaie. 

Macaulay, Thomas Babington 
(1800/1859)  : Historien britan-
nique très influent, auteur notam-
ment  d’une Histoire  d’Angleterre depuis 
 l’avènement de Jacques II (1685)  jusqu’à 
la mort de Guillaume III. 

M a itl a nd,  Ja mes  (8 e   comte 
de Lauderdale, 1759-1839)  : 
Parlementaire britannique. À  l’origine 
partisan de la Révolution Française 
(ami de Jean Paul Marat). En 1806, 
il devient membre du Conseil Privé 
de la Couronne et peu à peu devien-
dra un représentant reconnu du pari 
Tory. Auteur, entre autres livres de 
An Inquiry into the Nature and Origin 
of Public Wealth and into the Means and 
Causes of its Increase (1804).

Mommsen, Theodor (1817-1903)  : 
Historien allemand, spécialiste de 
la Rome Antique. Il est, notamment, 
 l’auteur en 1860  d’une Histoire de la 
monnaie romaine qui faisait autorité.

Mun, Thomas (1571-1641) : Homme 
 d’affaire (à la tête de la Companie 
anglaise des Indes orientales) et éco-
nomiste britannique. Dans son livre 
posthume  England’s Treasure by Foreign 
Trade (1664), il distingue deux sortes 
de richesse : richesse naturelle (biens 
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de subsistance) ; richesse artificielle 
(biens manufacturés). Ce sont ces 
derniers biens qui sont la base du 
 commerce international.

Newton, Isaac (1642/1727) : Directeur 
de la Royal Mint de 1696 à sa mort. 
Dès sa nomination, il met en place 
une politique de refonte large de la 
monnaie existante. En 1717, il réalise, 
à la demande de la Reine Anne Stuart 
un rapport On the State of Gold and 
Silver Coin qui fixera la valeur de la 
guinée à 21 shilling. Ce rapport parti-
cipe à  l’adoption à venir de  l’étalon or. 
Les royaumes  d’Écosse et  d’Angleterre 
ne sont réunit que depuis 1707, et 
les monnaies divergent. La politique 
menée par Isaac Newton  consistera, 
durant tout son mandat à lutter  contre 
les  contrefaçons et à unifier le système 
monétaire britannique. 

Orange-Nassau, Guillaume  III  d’ 
(1650-1702) :  D’abord Stathoulder 
des provinces de Hollande, Zélande, 
Utrecht, Gueldre et Overijssel, puis 
appelé à régner en Angleterre suite à la 
Glorieuse Révolution (1688-1689) qui 
chassa du pouvoir Jacques II Stuart (roi 
 d’Angleterre,  d’Écosse et  d’Irlande). Ce 
 conflit est aussi  l’occasion  d’une nou-
velle structuration de  l’espace politique 
qui caractérisera ce qui deviendra la 
Grande Bretagne : Whigs, versus Tories 
(à  l’origine, respectivement Petitioners 
et Abhorrers à propos de  l’Exclusion Bill 
que le Parlement tente  d’imposer au roi 
Charles II entre1678 et 1681 : exclu-
sion de toute prétention au trône de 
tout descendant de  confession catho-
lique). À  l’origine les Whigs sont les 
partisans de Guillaume III, les Tories, 
ceux de Jacques II.

Park, Mungo (1771/1806) : Médecin 
écossais. Il réalise, notamment, deux 
voyages qui le rendront célèbre. Un 
premier (1795/1797) où il traverse 
les royaumes peuls, sarkolé ou bam-
bara où il est fait prisonnier par 
les Maures ; un second (1805) où il 
remonte le fleuve Niger à partir de la 
Gambie où il disparaît. Mais ses notes 
parviennent en Europe. Ses premiers 
voyages sont publiés à Londres pro-
bablement avant 1797 (Travels in the 
interior district of Africa, Isaac Turkey 
and co, sans date) et immédiatement 
traduits en français (Voyages et décou-
vertes dans  l’intérieur de  l’Afrique, Paris, 
Tavernier, 1797) et en néerlandais 
(Reize in de Binnenland van Afrika 
gedurend, Den Haage, J.C. Leewestijn, 
1801/1802). Voir Brahimi Denise 
« Mungo Park en Afrique, ou 
 l’explorateur exploré. Dix-huitième 
Siècle, no 22, 1990, p. 149-158. 

Peel, Robert (1788-1850) : Homme poli-
tique britannique (Tory). Il sera deux 
fois premier ministre (1834-1835, puis 
1841-1846). Auparavant,  c’est lui qui 
a fait voter, en 1819, le  Peel’s Bill ou 
Act for the resumption of Cash payments.

Piit, William (le jeune, 1759-1806) : 
Homme politique britannique (mais 
se  considérant lui-même  comme whig 
indépendant). Il sera deux fois pre-
mier ministre (1783-1801, puis 1804-
1806). Il participa au redressement 
des finances du royaume après la 
guerre  d’indépendance américaine, 
particulièrement en améliorant 
 l’eficacité de son système de taxation. 

Playfair, William (1759-1823) : Ingénieur 
et économiste écossais. Pionnier de la 
représentation graphique des données 
statistiques. Il a eu une vie mouvemen-
tée : par exemple, en 1793, de retour 
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de Paris où il a participé à la Prise de 
la Bastille, il ouvre une banque de 
dépôt à Londres qui échouera ; il sera 
ensuite accusé  d’être un maître-chan-
teur et emprisonné à ce titre. En 1805, 
il publiera An Inquiry into the Permanent 
Causes of the Decline and Fall of Powerful 
and Wealthy Nations : Designed to Shew 
How The Prosperity of The British Empire 
May Be Prolonged, London, Greenland 
and Norris. La page de garde indique 
« by William Playfair, author of notes 
and  continuation of an inquiry into the 
nature ans causes of the wealth of a nation, 
by Adam Smith, LL.D. and inventor of 
linear arithmetic ». 

Robinson, Frederick John (1782/1859) : 
appelé le vicomte Goderich ou 
Lord Goderich a été chancelier de 
 l’Échiquier (ministre des finances) de 
1823 à 1827, puis premier ministre 
du Royaume-Uni du 31 août 1827 
au 21 janvier 1828. 

Steuart, James Denham (1712-
1780) : Économiste écosssais, pour 
lui,  l’origine de la monnaie est 
 d’abord et avant toute chose  d’ordre 
 conventionnel. Elle ne réside donc 
en aucun cas dans  d’éventuelles pro-
priétés naturelles des métaux pré-
cieux.  D’abord proche de la Rébellion 
Jacobite (1744). Son principal ouvrage 
 d’économie date de 1767 : An Inquiry 
into the principles of political oeconomy, 
being an essay on the science of domes-
tic policy in free nations… (2 volumes) 
London, A. Millaz and T. Cadell, 
Il a été traduit en français au tout 
début de la Révolution par Étienne 
Sénovert : Recherches des principes de 
 l’économie politique, ou Essai sur la 

science de la police intérieure des nations 
libres (5 volumes) Paris : Didot  l’aîné, 
1789-1790. 

Storch, (1766/1835) Heinrich Friedrich : 
Économiste russe. Publie à Saint 
Petersbourg en français, un Cours 
 d’économie politique, ou exposition des 
principes qui déterminent la prospérité 
des nations (6 volumes) en 1815 (pour 
 l’éducation de la famille du tsar). Une 
deuxième édition critique (par Jean 
Baptiste Say) à Paris (J.-P. Aillaud, 
Bossange, Rey et Gravier) en 1823. 

Thornton, Henry (1760/1815) : banquier 
 d’affaire et membre du Parlement, 
publie en 1802,  l’un des principaux 
rédacteur du Bullion Report.

Tooke, Thomas (1774/1858) : écono-
miste britannique, Fondateur, avec 
David Ricardo, Robert Malthus et 
James Mill du Political Economy Club 
en avril 1821. 

Vàzquez Queipo, Vicente (1804/1893) : 
Économiste, mathématicien et 
homme politique espagnol. Il publie 
en 1861 La cuestion del oro reducida a 
sus justos y naturales limites, y medois de 
sentar est sistema monetarion sobre una 
solida e inalterable base (La question de 
 l’or réduit à ses limites justes et natu-
relles, et les moyens de poser le sys-
tème monétaire sur une base solide 
et inaltérable).

Withers, Hartley (1867-1950)  : 
Journaliste financier,  d’abord au Times 
de 1894 à 1910, puis au Morning Post. 
Directeur de recherche au Ministère 
des Finances (1915-1916).  C’est à lui 
que  l’on doit la formule les crédits font 
les dépôts. 
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